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Tomates
Malgré la guerre européenne

Warnung m junge Madchen ! U Il (ìli II I il ( |  HIT V 1 !
\ \ \ li 11 E

Suis acheteur toutes quan
tités.

GAY MAURICE, Sion.

Dei' Verband der katholischen 1 rp i rv Ca A
Madchensehutzvereine fùtnt  sich Cl6 laOllCS ili Ivlgai eS 0. A.
ver.-ircfliehtet alle jungen Madchen (Ci-devaut C M E%'VAI)
dringcnd warnen und zur Vorsich t C I A V  k ,r*m.„ ,T,„ i« n.> ...» CIAiV
manneii zu sollen. Junge Madchen MUll Avellile Je la Gare MUUI
die Ihre Dieuste den Opfern des continuerà comme par le p \ssé à servir son excellente clientèle à son
Kiieges und der wirtschaftlichen entière satisfaction.
Not zur Vei fugung stellen wollen Spécialités : ..Aux Aviateurs" les meilleurs cigares valaisans.
werden eindring lich gebeten , sich Marque dóposóe ,
zu diesem Zweck eiuzi g und alleili „RigoIos« excellente V, valaisansan me Komittees des Itoteli Kreu- -. - T u  ^v , m , , • •
zes und an die in jedem grosseren «Valeria" genre Grandson. Tabac cimisi.
Ort errichteten offiziellen Bureaux Ron tabae à fumer très apprécié.
zu wenden.

Man kann in dieser Beziehung
ttberliaupt gar nicht vorsichtig
genug sein ; demi die Màdchen-
hiiudler wissen die schewerei. Zei
ten, die wir jetz t durclimachen ,
wohl auszunutzen , uni das Ver-
trauen unserer jungen Madchen
zu tauschen

Mògen diejungen Auslànderinnen
es,j ja nicht versàumeu , sich in
Notfàllen an das Konsulat oder
an die Gesandschaft Ihres Hei-
matlandes zu wendan. Die gesands-
chaft fiuden sie in Bern , ein Kon-
sulat in Bern und in jeden anderen
grosseren Stadt der Schwciz.

Aucli sei daran erinnert , dass
die BHhnhofsmissioiieii der Màd-
chenscbutzvereine die jun gen Mad-
chen auf Ihre Anmeldung hin , bei
ihrer Ankunft  in Einpfang nehmen
dass in alien schweizerischen
Stilliteli die Bureaux dieser Vernini
zu Rat u n i  Hilfo bereit sind und
den alleiiistelieiiden oder si-luitz-
losen jungen M adi hi 'il geni di
Aiifui i l i i i ie  in c i i ie in  Heim odivi'
ZII I I IK I I I M K I U . S  VI I- i haffen.
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Grands et petits rideaux en mous-
se, ine , tulle et tuile application ,
par paire et par pièce, vitrages ,

ià. vendre
deux canaris avec cage

Prix dix francs
S'adresser au journal. Fabrique de Meubles

Martigny S. A,
-%•<=? A VENUE DE LA «IRE &^B-

Livrr Chambres a coucher , Chambres à manger ,
Salons, Bureaux , ainsi que tous articles de
tapisserie, exécution des plus soignée. Elle

s'occupe aussi de Tencadrement de tableaux. Visite
de nos magasins par les intéressés sailS Ohllgatioil
d'achat. Tous les meubles sont garantis 10 ans.
Catalogue expédie IVailCO sur demande. Exécution
immediato de toutes les commandes.

r aucheuse
occasion unique

A vendre faul e d'emploi,
faucheuse Johnston à i-luiis

AV . peu usitgée et reinise
à neuf, trois couteaux et
accessoircs prix cxceptioii-
nel.

A. Joyet, représenlaut
Ollon.

OCCASIO N
A vendre un lot de belles
bouteilles.
S'adresser au bureau du

Journal qui indiquera.

On se charge aussi des répa rations
aux conditions les plus avantageuses

Depot a Moiitlie .i

Expédie des quartiers dc
derrière du pays ler clioix
à fr. 1.60 le kg. Franco toutes
stations 0. f.'F. Quartier d<>
derrière congel a à fr. 1.40
le kg. Belle graisse fondue
en gros fr. 1.— le kg.

Muore 0.25 le hsloy . . ., „ . 
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Une l.o!t* di- wircharim. l eiii i-ia e »n A VIS ail X Hòtels, iVOSlOUS, PartlCUliefS
kilox de Mu re, i.ar 10 boite lì- .- 2.5 I ,. - , . _.
liiui.-.o i). ..su- mi i le limi.rus un J expaciie pendant la s ison d'été du hon boemf à bouillir
mandai. Sai charme Co. Lui. Caso a fr " l2° l o k l lo£ Par colis Postaux.
(1882 — Semita Genève. Roucherie Neueuschwander, («euève.

Feuilleton du «Journal et Feuille d'Avis» (18) lingue pas nettement. celui du jeune homme.
Ou bien, est-ce Annie qui ne veut pas voir
ce visage ?

— Oh! gémit-elle, si je n 'avais pas lu ce

et c'était Téternel effort humain, comme I'ho-
rizon se geciile à, mesure que Ton s'élève.

Non, elle se tiendrait parole et ne toucherait
pas. au vilume avant. huit jours. Et elle se
decida d'aller. frapper à la porte d'Anice.

La jeune poetesse, étail raiement visible
avant une ou deux heures de l'après-midi .
Sous prétexte qu'elle étail malade, elle pre-
nait son petit déjeuaer au lit et. exigeait que
ses persiennes restassent fermées. jusqu 'à midi,

_ — Afin de fortifier mes mauvais yeux, ex

livre , je n 'aurais pas ces idées absurdes. Pour-
quoi vienl-il me troubler ainsi ? Oui, soyons
franche , peut-ètre regretlerai-je un joui1 de ne
pas avoir accepté son offre. lit cependant je
ne l'airne pas. Je ne crois pas l'aimer,,. Je
suis simplemenl impressionnée par son ta-
lent , par l'idée que j 'aurais pu partager sa
gioire. Est-ce seulement cela? Bah ! n'y pen-
sons plus. Et puis, son héros a lullé seul
jusqu 'à présent... Mais je n 'ai pas hi la fin
du livre...

Elle jeta un regard vers le tiroir de son
secrétaire dans lequel elle avait enfermé le
volume. Elle avait naturellement retrouvé sa
clef dans la piate-bande du jardin.

Oui , ce livre la hantait. Il lui révélait des
aspeets nouveaux de la vie. Elle avait Tim-
pression en le lisant de monter sur une mon-
tagne élevée el de considérer l'humanité de
très haut. Les hommes s'agitaient, peinaient

derrière du pays ler clioix

Téléplione 31-20

Ecoulements, Goutte militaire i ,Chemia ueuf No 2 LllClPIl UOSSlgllClly Téléphone 4563
M , ,. j toutet: es . . ! xVvtipilifl contre rembourse.ment <i partir de 5 Kgs. la viande de choval lerMaladies des voies urma ires, ; Jexp ĉ rLJS 1.20 ie Kg pràr ròtir et 0 so Pon| boumir.

ifont guéris radicalement par l'i?»;.£Ìoi ' Rabais aux personnes qui prendront une grande quantité pour saler.
d" I», emi-i hevaux ou ehevaux entiers depuis 75 et 80
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LnlllS.iil I Hill f i l i l e  ' Adre-.se téWgrapliique Lucien Rossignclly Kanx-Vives. «;<-ii^ve.
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Snpprtme tonte doulcnr, ij icilìi .- In
ii ioti, n er. i-. ì f̂i claire les uviiies le, *
p lus iriiuh,!t-s.

4 frar e* la boti e,
daus toutes tes pìiarnmcias.

Tour lo gros : S'adiv.sser S. A. ì
Aug. A'aiauii , Lausanne.
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pliquait-elle. en guise :d'excuse à . Annie i[ui se
leval i de très bonne heure.

A midi , elle prenait un sandwich et un verrà
de porto et , vètue d'un peignoir de crèpe de
Chine rose, gami d'e valenciennes, elle s'è
tendali sur lo divari, jus qu'à l'heure du lnncl i .

L'aprè s-midi , elle-, lisait, sfortait en voltar e,
ou bien errait dans la maisoin comme une àx ne
en peine, sous pnètexle de rendre visite à
l'une des jeunes fil les, à son amie miss Vji -en
ou mème à miss "Schott rpii ne dégui.sait ce-
pendant pus soa mépris pour ces manie r - .
détestables . Elle, s'habillrdt ensuite pout le

En vent© partout
Société des Eaux Alcalines

niontreux

BOlfClIKKlK CHKVALINE »E« EAUX-VIVEW

Le Pensionnat
do Pére dirard
dirige pur les Pères Cordeliers

2me Internat du Collège cantonal St-Miehel
FRIBOURG (unisse)

admet les étudiants du Lycée, des deux gymnases, de l'Ecole supé
rieure de commerce et du cours pré paratoire.

Prospectus gratis par le Pére Direcleur.
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Et un autre tableau — ce qui aurait pu
ètre — se peignit alors dans son esprit. Elle
voyait une petite pièce, sonimairenient meu-
blée, mais avec goùt. Devant une grande ta-
ble , un homme écrit. Auprès de lui , une jeu-
ne femme assise au coin du feu. Elle feuillette
un livre. Par moments, elle se lève pour em-
brasser son compagno n ou lui caresser le
front. Le- soir tombe. Elle allume la lampe.
Plus tard, ils s'assoient tous deux sur le di-
van et il lui lit le travail de la journée. Elle
approuve le plus souvent; queiquefois elle in-
di qué un changement , discute une pensée. Ils
ne se sont. jamais quittés ; elle partage les
mauvais jours joyeusement, sachant qu 'un
lour prochain , elle partagera la gioire. La
jeu ne femme a le visage d'Annie. On ne dis-

JBKISE - B1SE
ete. Vente directement au con
sonuuateur. Ec- antillons par re
tour du courrier.
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In vi ta.tion.
Tous les industriels , travaillant le bois sont pri*s d'exaniiner à

l'Exposition nationale a Berne
«" ~" ^] gk e la collection de machines

\ ^^^^mmM\^^^^^^m\vm̂ !3alle des machines

Suec. de A. FRIEDLI , Ing.

Fabrique de machines à BERNE.
. _ .  i — ¦¦ iMMiMrmff—

li. Mettici -, Uérisau L 328
F.ilj ri i ad apéoiale de rideaux broJàs
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Vente - Echange - Location
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Grand choix !

Qualité garantie !
! rix avanta geax l

Sèrie reclamo en
chaussures fines à
11 ,50, 13.50 , 15 —
16.SO. etc. chez :

Adolphe Clausen
SI0N ' Baume St-Jacqi es

Rue de Lausanne. deC.Tra»mano, pharm. Bàie

Remède souverain et inoffen-if p' ur
la guerison rapide de tou l es i.-s
plaies anciennes ou nouvelles : alc(;-
rations, bn'ilurcs , varices, pieds Oli-
ver s, liémorrlioi'des, coapun^s, értsp-
tions de la peau, jambes varii|ueii - ,M
dartres, excémas, etc.

Co produit dont la réputation est
croissant* depuii 20 ans se trouve
dans toutes les pharmacies. No.n-
breuses attestations 3pnn'an ;.es. 1) -
mander le prospe. tua. Dé pót ^énéinl

Vtjiiide^s

Boucherie HENRI HUSER Lausanne
La plus grande maison d'exp ditlons

Téléphone No 31-20 Gare du Ti TV

Bacil i' boallli extra à 1 fr. le liti.
Beenf bouilli ler clioix de fr. i . :K) ù fr. 1.00 le bir.
Boeuf rOti ler choix de fr. 1.60 à l.SO le kg.
Boeuf it rotir sur.s charge a fr. 2.20 le kg.
Spécialité «Iv boeuf sal^ à fr. 1.50 et 2.20 le kg.
Bello graisse dc rognon «9il pay«, A I.5<> le kg.

CHARCUTERIE
Jambon lard gras ei maigre aus plus bas prix.
Ccrv lats a 20 ct. I « pièce. Bepuis 80 15 ct.
N. B. Noas apporlnns lo plus grand soin a uns expéditions, I.RSQUKL-

LES SONT EFFKCTUÉES PAH RETOUR DU COURKIEU.

ìt dìner, à moins que, prétexlant la fati gué, elle
; ne se fit excuser et. ne dinà t solilairemeiil.
: itlans sa chambre.

Alors, vers dix heures du soir, elle se met-
; lait au travail. Ces facons contrariaient Mrs

Arnold, el miss Schott n 'avait pas assez de
sarcasmes pour les qualifier. Seule, Annie,

! pteine de bienveillance et de foi en son amie
Jes trouvait naturelles.

,jc n'écris rien de bien, gémissait miss
Tlavcrton , qui avait donne cependant jadis de
si beaux' poèmes et un roman curieux.

Lorsqu 'Aj inie entra ce malin-là chez son
i. amie , elle la trouva vèlue, non point de

!

son elégant deshabillé de crèpe de chi-
ne, mais de son vieux pei gnoir de flanelle
bleue. On avait débarrassé la pièce de tous
ses bibelots, des tableaux et des coussins.
Les tapis eux-mèmes étaient roulés dans un

^ 
coin.

Annie f it  un recul de surprise, ne recon-
'= naissant tout d'abord pas la pièce, dans sa
l nudile.
i Anice , accoudée d' .-v uv l i  t !ile, préalable

ment dépouillée de son tapis, se mit à rire .
— Voici ma dernière espérance, dit-elle. Il

faul que je m'imagine ètre dans ma mansarde
(allégée cependant de tout souci matériel).
Chère Annie, souriez ; n'ayez pas l'air fiche.
Je ne méprise pas l'adorable chambre que vous
m'avez donnée. Mais, voyez-vous, ce tas de
pap iers déchirés, c'est tout mon travail de
ces dernières semaines : je ne puis travailler
dans ce « home » trop conforìable. Mainte-
nant , je vais me mettre sérieuseinent k l' reu-
vre. Savez-vous d'où me vient toute cette ener-
gie?

— Ma foi , j 'avoue...
— Je vais vous le dire. C'est le nouveau

livre de John Shore, cet extraordinaire ebef-
d'ceuvre. Annie, il m'a montre la vraie vie : l'ef-
fort incessant, le travail. Mais vous ne pou-
vez comprendre.

— Si, fit Annie à voix basse, j 'ai lu... ou.
tout au moins, fit-elle , se reprenant, j 'en ai
lu la moitié.

(i suivre)

Hata, Pbariu Sl-Ja< qu< is
SION : IMiarmacie Faust,
Martigny: Pharmacie S.ovoy

J. E. Mugnier
Maison Grasso, Rne des Vergers, SION

Articles de ménage en tous
genres. Email , aluminiiim
verrerie. Bel assortiment.
Toiles cirées en tout genres

Encadrement de tableaux grava-
res, photo, <lipl8mes, etc. etc.
Grands choix — Prix de Miriqtie
Réparations. Prix réduif.
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Incorporatimi des volontaires
«MBMBMMNa

Un communiqué de l'Etat-major
On nous écrit:.
Dans un précédent article, (No du 27 cri)

j'ai examiné quelle serait, en regard des ac-
cords existants, la situatión des citoyens n 'ap-
partenant à aucune troupe organisée et qui ,
au moment de l'envaliissement du pays, fe-
raient le coup de feu à coté de la force ar-
mée.

L'examen de la Convention de La Haye,
du 18 octobre 1907, qui fait règie en la ma-
tière, amenait, me semblait-il , k. la conclusion,
que les limites fixées à la guerre populaire
avaient sonné le glas du landsturm tei que le
comprenaient nos pères ; la « bourrasque na-
tionale » comme s'exprime si bien le mot al-
lemand, devait ètre classée à tout jam ais
dans les souvenirs historiques. Il est exact
que l'art. 2 de la dite convention, article qui
prévoit les éventualités dans lesquelles un sou-
lèvement est justifie , par quoi il faut enten-
dre que ses participants seraient considérés
comme belligérants, ne dit pas quelle serait
la situatión d'une population se soulevant
dans le territoire occupé. Ce silence, étant in-
tentionnel , ne préjugeait donc rien, d'où la
conclusion toute naturelle que ceux qui pren-
draient part à un pareil soulèvement auraient
droit à ètre places sous la protection du droit
des gens et des lois de l'humanité. Mais
dans quelles limites ? Là était l'inconnue.

Les premiers combats de la guerre actuelle
ont éclairé cette inconnue d'une lueur sinis-
tre ; le doute est dissipé d'une facon aussi
nette que cruelle. Tout irrégulier, par quoi
il faut entendre tout individu ne faisant pas
partie d'une troupe combattante, pris les ar-
mes à la main , est fusillo séance tonante et
sans autre forme de procès, à moins qu'il ne
soit pendu. Dèci dément, sinon tous, au moins
plusieurs des signataires des nombreuses con-
ventions de la Haye, étaient des pince sans
rire d'une envergure peu commune. Ouelle
ironique application des lois de l'humanité
que le procède qui consiste à faire supporter
à toute une localité la responsabilité d'un acte
isole, de telle sorte qu'un coup de fusil tire
par un inconnu, peut en amener la destruction
totale et cela mème en pays neutre, envahi
en violation des traités internationaux.

Bien qu'ignorant l'interprétation ultra-moder-
ne donnée à l'art. 2 de la Convention de La
Haye, j' avais donò infiniment raison de oon-
seiller aux nombreux, très nombreux « réfor-
més » ingambes décidés à faire tout leur de-
voii , de s'inserire sans retard comme volontai-
res dans les ròles du landsturm, celui-ci cons-
tituant actuellement une partie de notre for-
ce armée et comme tei jouissant des droits
d'une troupe belligerante. J'ajoutais qu 'il se-
rait prudent de ne pas attendre une violation
de notre neutralité pour procéder à l'incor-
poration et à l'armement de ces volontaires.

Depuis lors, l'Etat-major a fait paraìtre un
communiqué qui vient sanciionner cette o-
pinion . Cet avis attiro l'attention du public
sur le texte de la proclamation que les com-
mandants d'une armée belligerante ont adres-
sée a la population des contrees ennemies oc-
cupées par eux. Il y est annonce que la vie
et les biens des particuliers sont assurés ausi-
si longtemps que la population ne commet au-
cun cas d'hostilité contre les troupes des oc-
cupants. Au cas contraire, les auteurs de l'acte
d'hostilité risquent, non seulement leur pro-
pre vie, mais ils engagent la responsabilité
de la locabté tout entière. Le communiqué a-
joute que, d'une manière generale, l'utilité
d'une guerre menée irrégulierement par la
population civile, ne compenso pas les maux
que la population s'attire de ce fait. Une gué-
rilla ne peut avoir de succès que si elle est
faite par des corps de troupes organisées, ce
qui est l'évidence mème. D'autre part, notre
landsturm doit ètre considèré comme une trou-
pe particulièrement propre à cet emploi .

L'Etat-major fait remarquer, enfin , que no-
tre organisation militaire « ne prévoit pas de
corps de volontaires en dehors du landsturm .»
Dans ces condition s, il estime aussi qu'il se-
rait désirable que les hommes qui auraient
éventuellement l'intention dc s'incorporer com-
me volontaires dans le landsturm se présen-
tent « dès maintenant » aux autorités mili-
taires cantonales (chefs de section : pour Sion,
Département militaire cantonal) pour se faire
inserire.

Ouel ques observations encore à l'appui de
cet appel.

Il est exact que le landsturm est principa-
lement employ é à la garde des frontières et
des Communications, soit pendant la mobi-
lisation, soit comme troupe du service terri-
torial ou du service des étapes, mais il
peut aussi coopérer aux taches seoondaires
de l'armée de campagne et ètre appelé a com-
plète! la landwehr (0. M. art. 37.) D'autre
part, si le service de surveillance des voies
ferrées, des ponts, des travaux d'art n'offre, en
ce moment, rien de bien pénible, il n'en sera
certainement plus de mème lorsque l'hiver se
sera installé dans nos montagnes. Le seul
moyen d'alléger, pendant la mauvaise saison,
ce service dans la mesure du possible, con-
siste à renforcer les effectifs , de manière à
permettre une relève frequente diete postes et
des sentinelles.

Par conséquent, si, par un concours extra-
ordinaire d'heureuses circonstanees, l'incendie
qui nous entouré devait ne pas se propager
chez nous, les bonnes volontés, demeurées
jusqu 'ici à l'état latent, trouveraient quand
memo un utile emploi sous le képi aux deux
étoiles. >.

Messieurs les sportsmen et autres, les lis
tes sont ouvertes l Jn Ch. de C.

Landsturm et volontaires
Voici le texte du coiùmuni qué auquel no-

tre correspondant fait allusion :
Lea unités du landsturm étant presque tou-

tes rentrées dans leurs foyer k l'heure ac-
tuelle, il semble ppportun de rappeler à la

population de notre pays, la prescription de
l'ordonnance federale du ler mars 1912 qui
a trait à l'inscription de volontaires dans les
ròles du landsturm .

La presse a publié dernièrement le texte de
la proclamation que les commandants d'une
armée belligerante ont adressée à la popula-
tion des contrees ennemies occupées par eux.
Il y esl annonce que la vie et les biens des
parliculiers sont assurés aussi longtemps que
la population ne commet aucun acte d'hosti-
lité contre les troupes des occupants. Au cas
contraire, les auteurs de l'acte d'hostilité ris-
quent non seulement leur propre vie, mais
ils engagent la responsabilité de la localité
tout entière.

D'une manière generale, l'utilité d'une guer-
re menée irrégulierement par la population
civile ne compenso pas les maux que la po-
pulation s'attire de ce fait. Une guérilla ne
peut avoir de succès que si elle est faite par
des corps de troupes organisés.

Notre landsturm peut étre considèré com-
me une troupe particulièrement propre à cet
emploi 11 fait partie de notre force armée et
jouit partout des droits d'une troupe bellige-
rante.

Or, l'ordonnance federale du ler mars 1912
prévoit que les volontaires justifiant d'une
connaissance suffisante du tir et possédan t
les aptitudes physiques nécessaires peuvent
èire recus dans les unités du landsturm.

Notre organisation militaire ne prévoit pas
de corps de volontaires en dehors du lands-
sturm. Dans ces conditions, il est désirable que
les hommes qui auraient éventuellement l'in-
tention de s'incorporer comme volontaires
dans le landsturm se présentent dès mainte-
nant aux autorités militaires cantonales (chefs
dc section) pour se faire inserire.

Nouvelles de ia Suisse
Une ambulance à Rale

Dimanche matin, Bàie a été mis en rumeni-
par le passage d'une subdivision frammise. 11
ne s'agissait pas de prisonniers, mais d'une
ambulance composée de 50 officiers et de
116 hommes. Après les combats de Lorraine,
ils sont restes à leur lazaret jusqu'à l'arrivée
des Allemands qui , pour ne pas leur fai re tra-
verser les lignes, les ont reconduits jusqu 'à
Bàie. On les a dirigés sur Porrentruy, où ils
seront mis à la disposition du gouvernement
fiancais à la frontière suisse.

Un dementi officiel
Le ministre de Suisse à Londres a été

charge par le Conseil federai de donner un
dementi absolu aux assertions de certains jour-
naux relatives à l'existence d'un traité se-
cret entre la Suisse, l'Allemagne et l'Autriche.

Soldats francais en Suisse
BALE, 30. — Dimanche matin, une section

de 175 hommes, appartenant aux troupes sani-
taires francaises, a traverse la ville de Bàie.
Ils étaient arrivés dans la zone d'occupation
de l'armée de campagne allemande et comme
la Convention de Genève interdit de faire
prisonniers des hommes faisant partie des
troupes sanitaires, ils ont été conduits par
les Allemands à la frontière suisse, près d'Ot-
terbach, dans le voisinage de Leopoldshohe et
remis aux troupes suisses qui les ont escortés
jusqu 'à la gare suisse, d'où ils ont été diri-
gés sur la France par Porrentruy, après s'è:
tre restaurés. On remarquait parmi eux une
cinquantaine d'officiers des troupes sanitaires
et trois aumòniers.

CANTON DU VALAIS
¦.RH M,

Ce qu'un Valaisan a vu et entendu
à la frontière franco-belge

Hier soir, dimanche, est arrivée à Sion, ve-
nant de Charleville (département des Arden-
nes, près de la frontière belge), une famille
d'Evolène composée du pére, de la mère et
d'un garconnet , qui avaient été engagés com-
me vachers, il y a quatre mois, par l'inter-
médiaire de M. Grasso, négociant, chez un
riche propriétaire de la contrée.

Nous avons pu causer ce matin avec notre
concitoyen qui est efteore , malgré sa philoso-
phi que bonne humeur, sous le coupi des cho-
ses horribles qu'il a vues.

11 nous a dit qu'il a mis trois jours pour
venir de Charleville, tant l'encombrement des
trains est enorme ; à pari cette lenleur, son
voyage s'est effectué sans tracasserie et sans
incident par Beims-Dijon.

Panni les scènes tragiques qu 'il nous a dé-
claré avoir 1 vues à Charleville, nous citerons
ce fait époùvàntable : des soldats ennemis ont
pénétré dans une boulangerie où se trouvaient
le boulanger et ses deux fillettes ; ils ont pri s
ces deux pauvres petites à la pointe de leu r
baionnette et les ont jetées dans le four sous
les yeux du pére qu'ils ont ensuite mis à
mort à son tour.

Un petit garcon était porteur d'une dépèche ;
ayant apercu l'ennemi, il roula le morceau
de papier et l'avala ; ce geste fut apercu par
les soldats qui, pour voir le contenu du té-
légramme, lui ouvrirent le corps.

Chaque jour arrivaient à Charleville de nom-
breux Belges fuyant leurs villes et leurs vil-
lages détruits ; on voyait venir de longs con-
voi s de charrettes chargées, des femmes, des
enfants pleurant , et qui racontaient des scè-
nes de massacro épouvantables.

Après la bataille de la Meuse, la quantité
de cadavres que charriait le fl euve était si
enorme qu'elle en obstruait le cours en cer-
tains endroits.

Les journaux ont rapportò que dernièrement
une division francaise avait làché pied devant
l'ennemi , à la frontière franco-belge; concer-
nant cet épisode, notre concitoyen a entendu
dire qu'un officier était responsabie de cette
dófection ; ayant entendu une fusillad e, il au-
rait crié : « L'ennemi est ici , sauvez-vousl »
Une enquéte a été ouverte au sujet de l'état
menta! de cet officier et les médecins ayan t
conclu à son entière responsabilité, il aurait
été fusilié. Nous reprodiuisons naturellement!
sans garantie ce qui nous est rapportò à ce
propos. ,

En revenant, nos braves Evolénards ont croi-
sé de nombreux trains remplis de blessés et
d'habitants des villages frontière , fuyant à
l'intérieur du pays. Ils ont encore la vision
d'horreur de la guerre qu'ils ont vue de près.
Us en auront à raconter à leurs compatrio-
tes de la vallèe I
ST-MAURICE — Sentinelle

tamponnée par le train
On nous écrit :
Samedi matin, une ' sentinelle qui gar-

dait le pont. du chemin de fer à double-voie,
entre St-Maurice et Bex, aux PalUds, a ìété
surprise par le train et. tamponnée.

Cette sentinelle, de la 2e Cie du Bat. 168,
qui s'était placée au boid' du talus au passage
d'un train, h'entendit pas un train qui, au
méme moment, arrivai! en sens contraire. Le
malheureux soldat a été violemment jeté à
terre; on Va relevé dans un triste état : plu-
sieurs cotes cassées, des contusions à la tète,
etc. Son état est très gtave.

FULLY — Incendié
On nous écrit :

• Hier dimanche, vers midi , un incendié dont
ont ignore la cause, a détruit à Chàtaignier,
une grange pleine de fourrage, appartenant
à M. Etienne Bendér. Gràce aux secours ; le
feu a pu ètre circonscrit à cet immeuble. Des
soldats du bataillon 88i ont aussi cooperò au
sauvetage. Les dégàts sont couverts par l'as-
surance.

MONTHEY — Médaille d'or
La tannerie de Monthey, Paul Maxit , a ob-

tenu une médaille d'or à l'Exposition natio-
naie à Berne.

SION — Collège
Le Conseil d'Etat a nommé M. l'abbé Emile

Défago, professeur de Budiments au collège
do Sion.
SION — Licenciement

du landsturm
Les compagnies du landsturm qui avaient

étó mobilisées, il y a 8 jours, ont été licen-
ciées aujourd'hui , lundi .

Un sergent condamné
Le tribunal territorial de la troisième divi-

sion a condamné à quatre mois de prison, à
la dégradation et à une année de privati on
des droils civiques, un sergent d'infanterie qui
avai t abandonné son poste de garde d'un pont
dans le Haut-V alais.

Condamnation militaire
Le tribunal militaire de la première divi-

sion , siégeant à Marti gny, sous la présidence
de M. le grand-juge , major Maunoir, a con-
damné un civil, Francois Cheseaux, à trois
mois de prison, cinq ans de privation des
droits politiques, pour avoir distribué à des
soldats de piquet, le 2 aoùt, des brochures
antimilitaristes. Ce jugement reconnaìt que
Cheseaux n'était qu'un colporteur et qu 'il est
regrettable de ne pouvoir connaìtre et punii
les auteurs responsables de la brochure.

.Les cafetiers et la troupe
Le comité centrai de la Société suisse des

cafetiers a décide de rappeler k ses iiiemb:es
de - rèserver un accueil particulièrement chaud
et amicai à tous les soldats. Il leur recomman-
de de fournir la possibiiité de sécher leurs unifor-
u es, de leur servir des aliments chauds et des
boissons non aicooliques de tous genres à còtés
des boisson aicooliques , de leur Recorder toute
facilités pour leurs repas et enfin de leur faire
des prix modestes. Le comité centrai recomman-
de aux cafetiers de faire aux soldats un rabais
dc 5 k 10 % sur les aliments et de 10 à 20 °/°
sur les boissons. Enfin les cafetiers sont priés
de répondre aux vceux de l'agriculture et s'ins-
pirer de l'appel du secrétariat de la ligue des
paysans paru récemment dans la presse au su-
jet de la consommatiou de viande de porc et
de veau.
Semences de céréales pour

les semailles d'automne
Communi qué par le Dt de l lnténeur:
Vu la nécessité économique pour notre pays

de cultiver cnt automne le plus de céréales pos-
sible et l'importance que revét en ce moment
le choix et la qualité des i emences , le Dépar-
tement federai de PAgriculture a décide d'en-
courager la fourniture aux cultivateurs des grai-
nes nécessaires. Il a, dans ce but , charge, pour la
Suisse romande , ia Station de controle de Lau-
sanne do recevoir les inscri pticns de v> nte de
semences de eérónles d'hiver : f onient , sciale ,
épautre et orge. L'établissement de Lausanne
coutrolera les échaniillons mis en vente , par
intennédiaire , a'i point de vue de la pureté et
de Li t'acuito germinative; ensuite , il fera con-
naìtre aux agriculteui s, par la voie de la presse
la liste des établi- sementa , bs  agriculteurs etc.
pouvant fournir des seiiiences contròlées , et in-
diquera , sur demande, aux interesse» les semen-
ces qui leur conviendra ient le. mieux .

Nous attirons dès niaintenant l'attention de
nos agriculteurs sur cotte faculté qu 'ils auront
de se procurer ainsi des semences de premier
eh' ix , eu s'adressaut aux fournbseurs que l'E-
tablissement de Lausanne leur aura recomman-
dés. Ces fournisseurs devront livrn- des graines
absolument conformes aux échantillons qu'ils
ont , au próalable, fait tenir à la station de
controle. Les acheteurs pourront envoyer à la
station des échantillons de la marchandises re-
(jue. La gt aiue qui ne rópondrait pas k l'óchan-
tillon depose devra ètre reprise parie vendeur ;
celui-ci bonifiera en outre à l'acheteur tous les
fra s qui lui auront été occasionués de ce fait.

Quant aux prix des semences, ils seront fi-
xés d'entente entre les acheteurs et les veudeurs.
Le Département federai de l'agriculture ótabli-
ra les prix maxima qui pourro nt étre demandes
pour les semences.

Les commandes de semences ne doivmt pas
étre demaudóes à l'Etablissement de controle
de Lausanne, mais directement aux vf iideurs
indiqué» sur les listes publiées p»r c^ dernier.
Les livraisons seront effectuóes à href délai.

Les services de la station de Lausanne sont
absoluuieii t gratuita 1

Nos agriculteurs ont ainsi l'occasion d'ache-
ter en toute sécurité et avec avantage des se-
mences de choix pour leurs sernailles de ci-t
automne. Qu'ils sachent en profiter.

Plus de schuaps
Le Conseil federai a interdit depuis le 27

aoùt, jusqu'à nocive! avis, la vente des mo-

nopoles d'eaux distillées deslinées à la bois-
son ; des exception à cette règie sont prévues
inotammenl en ce qui concerne l'alcool des-
tinò a la pharmacie.

La vente de l'alcool industriel sera conti-
nuéo par l'administration de l'alcool aux prix
et conditions actuellement en vigueur, jus-
qu 'à nouvel ordre.

Aussi longtemps que les prix actuels pour
l'esprit de vin restent en vigueur, les épiciers
et les autres magasins cmi les venden't au
détail , ne doivent pas exiger plus de 70 ct.
par litre.

Mangeons tous le méme pain
En vue d'assurer au pays la fourniture du

pain, et sur la proposition du Dt militai re,
le Conseil federai a vote un arcete d'après
lequel la Confédération se charge de fournir,
sur ses provisions militaires, pour autant que
cela est possible, la farine nécessaire poni -
le paia de la population civile. L'arrété con-
tieni un certain nombre de dispositions ap-
plicables aux moulins du pays. Ceux-ci ne
pourront moudre à l'avenir, qu 'une seule es-
pèce de farine, la farine entière, de sorte
que chacun recevra le mème pain que l'ar-
mée.

Les étrangers s'en vont
Deux trains venant de Bri gue et de Mon-

treux, soni arrivés vend redi matin à Genè-
ve. Us transportaient 800 Anglais qui sont
parti s à 12 li. 39, en mème teinps qu 'un con-
voi dans lequel avaient pris place deux cents
Américains.

Eboulement de rocher
Nous apprenons que, vendredi , vers 11 h.,

un grand eboulement de rocher s'est produit
à 300 mètres sur la route Vex-Haudères, au
lieu dit « Evouettes » au-dessus de la Vil-
lettaz ; la route a été interceptée sur une lon-
gueur de 50 à 60 mètres ; les li gnes du té-
légraphe et du téléphone ont iété coup ées.

L'ingénieur d'Etat s'est rendu immédiate-
ment sur les lieux et a ordonné les travaux tes d'Asie-Mineure ont irrite les Grecs
nécessaires et les mesures de secunte a
prendre.

Une équi pe d'ouvriers a travaille au dé-
blaiement et samedi après-midi, la circulation
élait rotabile provisoirement ; la poste des-
cendant après-midi a pu passer.

Les prophéties sur la guerre
On a exhibé ces dernière temps, toutes sor-

tes de prophéties sur la guerre actuelle ; en
voici une qui a le méri te d'ètre courte à
défaut d'autre ; elle date de 1793 :

Ouand les hommes voleront,
Toutes les nations se battront.
Les femmes feront la moisson;

Les vendanges, les hommes les finiront.
La guerre sera-t-elle finie assez tòt pour

permettre aux hommes de finir la vendange ?
Acceptons-en l'augure.

voir tenu vingt-quatre jours.
Plus de la moitié de l'effectif est tue ou

blessé.
Le lieutenant-colonel Darche gouverneur de

Longwy, est nommé officier de la Légion
d'honneur pour « conduite héroìque dans la
défense de Longwy. »

Un échec des Anglais
Dans le Nord , l'armée anglaise, altaquée par

des forces bien supérieures en nombre, a dù
après une brillante résistance, se reporter un
peu en arrière. A sa droite, les armées fran-
caises ont maintenu leu r position.

Autour «le Nancy
Dan s la région de Nancy, l'offensive fran-

caise est inteiTompue depuis cinq jours. Les
pertes allemandes sont considérables. On a
trouve au sud-est de Nancy, sur un front de
trois kilomètres, 2500 morts allemands ; dans
la région de Vitrimont , sur un front de qua-
tre kilomètres, 4500 morts.
Un combat naval

dans la mer du Nord
On mande de Londres à Havas : Des con-

tre-torp illeurs et des croiseurs britanni ques
ont coulé, dan s la baie d'Héli goland , deux
croiseurs allemands et en incendièrent un
troisième, qui s'enfuit avec de graves avaries.

Le blocus de Kiao-Tchéou
L'amirauté japonaise annonce le blocus de

toule la còle du temtoire allemand de Kiao-
ffchéou.
Les Allemands attaquent

le Congo belge
Le Congo belge orientai a été altaquó le

27 aoùt, par les Allemands. Le gouvernement
bel ge a pris des mesures pour se défendre ,
d'accord avec l'Ang leterre, et a inform ò le
gouvernement francai s de ses décisions.

Grèce et Turquie
La « Tribuna » apprend de Saloni que que

les rapports gréco-turcs se sont aggravés. Les
mesures militaires de la Turquie sur les oó-

En Turquie
En dépit de tous les démentis venus de

Constantinople, il se confinile que la con-
centration de l'armée ottomane en Thrace se
poursuit activement. .

Selon certains renseignements, une partie de
l'armée turqu e se serait memo avaneée en
territoire bul gare et se trouverait actuelle-
ment entre Dedeagatch et Soufli.

Mort d'un general francais
Le general Plessier, blessé grièvement le

19 aoùt, à Altkirch , est decèdè avant-hier, à
l'hòpital militaire Desgenettes de Lyon. Ouel-
ques heures avant sa mort, le general Meu-
nier, gouverneu r militaire de Lyon, est venu
lui remettre la eravate de commandeur de la
Légion d'honneur.

Nouvelle levée en Trance
PABIS, 30. — Le ministre de la guerre

a décide d'appeler la classe de 1911, de rap-
peler la réserve de l'armée active et les clas-
ses plus anciennes de la territoriale qui avaient
étó momenfanément renvoy-ées dans leurs
foyers.

La destruction de Louvain
La ville de Louvain, en Belgique, célèbre

par son passe et ses richesses artislfques,
a été incendiée par les Allemands.

Eu Roumanie
Des dépèches de Bome signalent que le roi

Charles de Boumanie est tombe gravement
malade et que l'abdication du monarque rou-
main serai t imminente. On n'a pas recu jus-
qu à présent , confinimi ion de la maladie du
souverain et moins encore de son abdication.
Ces télégrammes n'ent ont pas moins été
très vivement commentés, à cause de la ré-
sistance que le roi Charles opposerait, d'a-
près certaines informations, au courant na-
tional qui entrarne la Boumanie dans le camp
des adversaires de l'Autriche-Hong rie et de
l'Allemagne.
Le prince d'Albanie prèt à partir

On mande de Durazzo aux journaux italiens
que le prince est sur son départ. Il n'a plus
d'argent, l'Autriche et l'Italie ne pouvant plus
lui faire d'anticipations et le gouvernement
ne pouvant plus payer personne avec le mon-
tant de l'emprunt. Le prince désire reprendre
son poste à la tète de son régiment de la
garde sur les rives de la Meuse.
Un aéroplane allemand sur Paris

PABIS, 30. — Un aéroplane allemand a
survolò Pari s à une hauteur d'environ 2000
mètres.

Il a jeté, vers 11 li. 30, des bombes.
Aucun dégàt matériel .

Un gouverneur allemand
en Relgique

L'empereur a désigné comme gouverneur
general des régions occupées de Belgique le
general feld-maréchal von der Goltz , et com-
me président du gouvernement civil le con-
seiller von Sanili , de Aix-la-Chapelle. Le feld-
maréchal von der Gollz est déjà parli.

LA GUERRE
La situatión generale

Tandis que sur le front nord de la grande
bataille , on ne signale ce matin, aucun chan-
gement important, on annonce que les Alle-
mands ont prof ite du retrait du gros des for-
ces francaises en Haute-Alsace pour attaquer
Belfort.

Le « Basler Anzeiger » apprend que dans
quelques jours les gros mordere de 42 cent,
seront mis en action contre les forts de Bel-
fort.

Pendant que l'arrière-garde francaise était
encore dans le Sundgau, les colonnes alle-
mandes venant du Bhin ont commencé leur
marche vers Belfort. Les troupes allemandes
ont franchi le Bhin par toutes les voies en-
tre Neubourg et Huningue. La cavalerie a
traverse le fleuve sur des bateaux et des ra-
deaux. Les diverses unités ont repris contact
sur la rive gauche du Bhin et ont commencé
leur avance, en utilisant toutes les routes car-
rossables vers l'ouest jusqu 'au nord de Mul-
house.

Le passage des troupes dans le voisinage
de la frontière suisse a dure six heures, plus
au nord huit à dix heures. On estime à cinq
ou sepl corps d' armée la force des troupes
qui ont. défilé.

Le « Corriere della Sera » annoncait hier
que les Allemands avaient déjà pris deux forts
et occupò plusieurs positions dans la région
de Belfort. Une dépèche au « Basler Anzei-
ger » dit ce matin que la nouvelle est inex-
acte.

Sur le front austro-russe , une grande ba-
taille est engagée depuis quel ques jours sur
les lignes de la Visitile et du Dniester.

Les Busses, avec des forces énormes, ont
commencé l'offensive generale sur une li gne
de plus de 400 kilomètres au nord et à l'est
de Leopoldsohe. Les Autrichiens eombattent, à
cette heure, sur toute la li gne. L'aile droite
russe baltue à Krasnik est poursuivie par les
Autrichiens qui avancent sur territoire russe.

C'est une bataille colossale où soni, engagés
plus d'un million de combattants. L'action
peut diurei? quelques j ours encore.

Dans la. Prusse orientale, l'armée rosse con-
tinue sa marche en avant.

Des combats ont été engagés par les gar-
nisons dès forteresses de Thorn et de Gran-
denz , avec des canons de siège.

Le « Teinps » rapporto que le correspondant
du « Times » à Copenhague a télégraphié le
26, qu 'un détachement important de cavale-
rie russe, sous les ordres du cél èbre general
de cosaques Bennenkamp f, après avoir tour-
nò la forteresse de Thorn , avance à marches
forcées dans la direction de Berlin.

Les Erangais évacuent Lille
La garnison francaise de Lille, forle de 50

mille hommes environ , a quitte la ville et
s'est retirée vers le sud pou r partici per à
la défense du front orientai.

Sur l'ordre du maire de Lille, la police a
étó désarmée ; un appeT invite la populalion
au calme et la prépare à l'approcne des Al-
lemands.

La chute dc Longwy
Longwy, tiès vieille forteresse, dont la gar-

nison ne comportait qu'un bataillon, bom-
barde depuis le 3 aoùt, a capitulé après a-

Dernière Heure
Le siège de Relfort

BALE, 30. — Les troupes allemandes tra-
versent conlinuellement le Bhin, se dirigeant
vers Belfort.

L'artillerie de Delle et les fortifications de
Belfort lancent sur l'ennemi une tempète de
projectiles. Malgré le feu violent de leur artil-
leri e, les Allemands n'ont encore pu conqué-
i ir aucune posilion importante.

La prochaine grande bataille
PABIS, 30. — L'armée francaise, après

une nouvelle bataille, se concentro dans le
département de la Somme.

Les Allemands avancent vers le fort de La
l'ere.

L'élection «lu pape
Le Conclave se réuniI aujourd'hui, lunch, à

5 heures de l'après-midi. Le pape sera élu
mardi soir ou mercrcili.

Un personnage très au courant de la si-
lualion , estinte qu 'au prender scrutin du con-
clave , les cardinaux qui réuniront le plus de
suffrages seront le cardinal Ferrata, le cardi-
nal Gaspara. .. ,




